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	À mes filles chéries, Neyla et Elise ;

	À mes parents, ma sœur Channez ;

	À Stéphan.

	 

	À mes Professeurs de médecine bordelais ;

	Au Dr Bruno B ;

	À mes patients.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Olivier Lejeune est un acteur, humoriste, animateur de télévision, formateur, metteur en scène et dramaturge français. Il a joué au théâtre dans plus de 50 pièces, récemment de Sacha Guitry (« Mémoires d’un tricheur », « Une folie »), mais aussi dans ses propres pièces (« Le bouffon du Président », « Tout bascule », « Dévorez-moi »). Il joue actuellement sa dernière création : « Un culot monstre ».

	 

	J’ai rencontré Elsa, originaire du Sud-Ouest, à Laruns (64) en novembre 2022 à la sortie de la pièce que je jouais « 60 jours de prison », adaptation théâtrale du récit de Sacha Guitry relatant son incarcération arbitraire de deux mois à la libération de Paris en 1944. Elle est alors venue m’accoster timidement pour me féliciter et pour me dire qu’elle pratiquait le théâtre amateur et qu’elle avait écrit une pièce. Je l’ai alors encouragée dans sa démarche et je lui ai proposé de me l’envoyer, étant intéressé par ses propos.

	Bien m’en a pris, car il s’agit d’une pièce de théâtre divertissante, facile à lire, agréable, plutôt drôle et légère. Cette légèreté n’est qu’apparente, car on peut y lire une critique de la médecine et de notre société contemporaine. L’originalité de cet ouvrage tient par la profession de l’autrice, médecin spécialiste neurologue. Cette dernière, en s’inspirant de moments vécus, retrace les consultations médicales avec des patients tantôt démunis, incrédules, tantôt autoritaires et directifs. La confrontation entre le jeune Hippolyte, l’interne et la doctoresse aguerrie, quinquagénaire, est jouissive. Ce duel nous montre de façon sous-jacente le choc entre deux médecines : celle traditionnelle parfois toute puissante, mais bâtie sur l’expérience et le sens clinique… et celle dite « médecine moderne », technique, efficace, mais déshumanisée, bien loin du patient, de ses peurs et de ses doutes. La fin de la pièce est quelque peu immorale, car c’est du chacun pour soi. Mais n’est-ce pas, hélas, le reflet de notre monde actuel ?

	À vous de vous faire votre propre idée en savourant ce méli-mélo de personnages, malades réels ou imaginaires… et pour moi, néophyte médical, non seulement je me suis vraiment amusé, mais j’en ai appris de belles ! Un grand bravo à Elsa Krim… je suis certain que Molière l’aurait approuvée !

	 

	Olivier Lejeune


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Guérir parfois, soulager souvent, écouter toujours.

	 

	Louis Pasteur, XIXe siècle

	 

	L’avantage des médecins, c’est que quand ils commettent une erreur, ils l’enterrent tout de suite…

	 

	Alphonse Allais, XIXe siècle



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Personnages

	 

	 

	 

	Marie-Clotilde Ciboulot (le docteur)

	Hippolyte (l’interne)

	Madame Bronche

	Monsieur Lambri

	Monsieur de La Tournière

	Madame Muchou

	Monsieur Muchou (le mari)

	Monsieur Laporte

	Tristan (l’enfant)

	Madame de La Triffe (la maman de Tristan)

	Monsieur de La Triffe (le papa de Tristan)

	Monsieur Martineau

	Madame Ciboulette

	Madame Da Silva

	Monsieur Da Silva (le mari)

	Madame Parpalé1

	La fille de Madame Parpalé

	Adriana



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Consultation I

	Lundi



	


 

	 

	 

	 

	 

	LE DOCTEUR, HIPPOLYTE, MADAME BRONCHE

	 

	 

	 

	(Le médecin arrive en retard. Il entre précipitamment dans son cabinet de consultation et enfile sa blouse rapidement, se lave les mains, les essuie à sa blouse et s’assied à son bureau. Hippolyte est déjà là.)

	LE DOCTEUR : Bonjour, Hippolyte.

	HIPPOLYTE : Bonjour Docteur.

	LE DOCTEUR : Professeur ! Professeur !

	HIPPOLYTE : Bonjour, Professeur.

	LE DOCTEUR : Tout est prêt ?

	HIPPOLYTE : Oui, Docteur.

	LE DOCTEUR : Professeur, Hippolyte, P-R-O-F-E-S-S-E-U-R ! Professeur Ciboulot ! Professeur Marie-Clotilde Ciboulot !

	HIPPOLYTE : Oui, Professeur.

	LE DOCTEUR : On peut commencer, alors.

	HIPPOLYTE : Alors, commençons, Doct… euh Professeur.

	LE DOCTEUR : Dites-moi, Hippolyte, quel jour sommes-nous ?

	HIPPOLYTE : Lundi… Lundi, le premier jour de la semaine.

	LE DOCTEUR : Merci de la précision, Hippolyte. Ne soyez pas impertinent. Attention à vous.

	HIPPOLYTE : Lundi, Professeur. Nous sommes lundi.

	LE DOCTEUR : Bien, alors allons-y. Je suis déjà TRÈS en retard !

	HIPPOLYTE : (tout bas) Et on n’est que le premier jour de la semaine…

	LE DOCTEUR : Faites entrer le premier patient.

	(Hippolyte place une pancarte devant la scène : « PNEUMOLOGIE ».

	Entrée de la patiente accompagnée d’Hippolyte.)

	MADAME BRONCHE : Bonjour, Professeur Ciboulot.

	LE DOCTEUR : Bonjour, Madame Bronche. Quel bon vent vous amène ?

	MADAME BRONCHE : Eh bien, Professeur, justement, j’ai pris froid !

	HIPPOLYTE : Pris froid ? On est en plein été !

	LE DOCTEUR : Vous ai-je posé une question, Hippolyte ? Comme le disait en 1998 mon ami l’éminent Professeur en médecine interne, le Professeur Laplace : « sachez rester à votre place » ! Alors Madame Bronche, qu’est-ce qui se place ? Euh se passe ?

	MADAME BRONCHE : Eh bien, c’est un peu gênant…

	LE DOCTEUR : Gênant ?

	MADAME BRONCHE : Eh bien… euh… comment dire…

	LE DOCTEUR : Oui ?

	MADAME BRONCHE : Eh bien… je… je crache !

	LE DOCTEUR : Ah ! Ah ! Ah ! Vous crachez ? Mais c’est très intéressant ça, Madame Bronche ! Dites-moi, vous crachez de quelle couleur ?

	MADAME BRONCHE : Euh…

	LE DOCTEUR : C’est sanguinolent ? C’est purulent ?

	MADAME BRONCHE : Hein ?

	LE DOCTEUR : Oui, c’est rouge ? C’est jaune ? Ou c’est vert quand vous crachez ?

	MADAME BRONCHE : Euh… marron-jaune, avec parfois un peu de vert.

	LE DOCTEUR : Vous ne pouvez pas être plus précise ?

	MADAME BRONCHE : Ben…

	LE DOCTEUR : Ah, je suis verte ! Et à part ça ?

	MADAME BRONCHE : Eh bien, comment dire, c’est un peu délicat.

	LE DOCTEUR : Mmm… délicat ?

	MADAME BRONCHE : Oui, c’est vraiment délicat.

	LE DOCTEUR : Ah ! Ah ! Ah ! Pas de secret entre nous Madame Bronche, voyons ! Allez, crachez le morceau.

	MADAME BRONCHE : Eh bien… je… je tousse.

	HIPPOLYTE : Vous toussez ?

	MADAME BRONCHE : Oui, je tousse.

	(La patiente se met à tousser.)

	LE DOCTEUR : Je vois, vous toussez… mais quand ?

	MADAME BRONCHE : Eh bien, je tousse surtout quand je dors.

	LE DOCTEUR : Combien d’heures dormez-vous par nuit ?

	MADAME BRONCHE : Euh, je me couche quand le film est terminé et euh… je me lève le matin vers… euh… vers…

	LE DOCTEUR : Oui ! Vous dormez trop, Madame Bronche, vous dormez trop. N’est-ce pas, Hippolyte ?

	HIPPOLYTE : Oui, Docteur.

	LE DOCTEUR : Professeur. P-R-O-F-E-S-S-E-U-R !

	HIPPOLYTE : Oui, Professeur.

	LE DOCTEUR : Revenons à nos bronchouilles. Alors Madame Bronche, comment toussez-vous ?

	MADAME BRONCHE : Je vous l’ai déjà dit, quand je me couche, Docteur.

	LE DOCTEUR : Je ne vous ai pas demandé QUAND vous toussez, mais COMMENT vous toussez !

	HIPPOLYTE : Oui, comment ?

	MADAME BRONCHE : Comme ça.

	(Petite toux.)

	LE DOCTEUR : Bon, ça va, ça va. Je vais vous examiner.

	(La patiente se lève et attend debout devant la table d’examen à côté du médecin et d’Hippolyte.)

	LE DOCTEUR : Asseyez-vous, Madame Bronche.

	(La patiente s’allonge.)

	LE DOCTEUR : (énervé) Asseyez-vous, j’ai dit.

	(La patiente se relève et s’assied l’air désolé.

	Le docteur exaspéré pose le stéthoscope sur le dos de la patiente.)

	LE DOCTEUR : Allez-y, toussez.

	(La patiente tousse timidement.)

	LE DOCTEUR : Plus fort !

	(La patiente tousse fort.)

	LE DOCTEUR : (les yeux au ciel) Moins fort ! On reprend, toussez ! Mmm, c’est inquiétant… Vous fumez ?

	MADAME BRONCHE : Oui…

	LE DOCTEUR : Mmm, inquiétant… venez voir, Hippolyte. Hippolyte !

	(Hippolyte se réveille en sursautant de son siège.)

	LE DOCTEUR : Hippolyte, vous avez fait combien d’années d’études médicales ?

	HIPPOLYTE : Huit années, Professeur.

	LE DOCTEUR : Ah, oui, 6 ans d’externat… et puis combien d’années d’internat ?

	HIPPOLYTE : Eh bien, deux. 6 + 2 = 8. Je réalise actuellement ma troisième année d’internat, Professeur.

	LE DOCTEUR : Alors, écoutez bien cela. Madame Bronche, toussez !

	(La patiente qui s’était assoupie tousse énergiquement.)

	LE DOCTEUR : Ah ! Magnifique. M-A-G-N-I-F-I-Q-U-E ! À vous, Hippolyte !

	(Le médecin tend le stéthoscope à Hippolyte. La patiente tousse de nouveau sous l’auscultation attentive de ce dernier.)

	LE DOCTEUR : Alors, Hippolyte ?

	HIPPOLYTE : Euh… elle tousse.

	LE DOCTEUR : Bien Hippolyte ! Bien pour un interne en troisième année. Et comment elle tousse ? Comment qualifieriez-vous cette toux ?

	HIPPOLYTE : Sèche ?

	LE DOCTEUR : Exact, mais encore ?

	(La patiente tousse fortement.)

	HIPPOLYTE : Euh… sèche et… grosse ?

	LE DOCTEUR : Oui, Hippolyte, vous progressez. Grosse… sèche… À quoi cela vous fait-il penser ?

	HIPPOLYTE : À une grosse toux sèche.

	LE DOCTEUR : Très bien ! Mais encore, affinez votre sémiologie. Toussez, Madame… Ah ! Sublime, Madame Bronche !

	HIPPOLYTE : Sublime ?

	LE DOCTEUR : Sublime toux que l’on appelle ? Que l’on appelle Hippolyte ?

	HIPPOLYTE : Euh…

	(Hippolyte tousse, gêné.)

	LE DOCTEUR : Cette toux, on dit que c’est le chant du ? Du ? Du coq. Le chant du coq !

	HIPPOLYTE : Ah ?

	LE DOCTEUR : C’est splendide. Que d’émotion ! Cela faisait des années que je n’avais pas entendu une aussi belle toux. Ah !

	MADAME BRONCHE : Et c’est grave, Docteur ?

	LE DOCTEUR : Hum… Assez… Vous fumez ?

	MADAME BRONCHE : Oui, Docteur.

	LE DOCTEUR : Alors, oui, assez… C’est assez grave. Venez Hippolyte, approchez-vous. Écoutez ça encore une fois. Comme disait en 1998 mon ami le grand Professeur Rabajoie : « Quand on a entendu ça une fois, on s’en souvient toute sa vie ». Toute sa vie !

	(La patiente tousse bruyamment sur le visage de l’interne.)

	LE DOCTEUR : Le chant du coq, cela vous évoque immédiatement la… la ? La co... la coq… chant du coq égale la COQueluche ! C’est une maladie grave et très contagieuse !

	(La patiente tousse de nouveau sur le visage d’Hippolyte.)

	LE DOCTEUR : Le pire, ce sont les jeunes en bas âge qui en sont atteints. Quel âge avez-vous, Madame Bronche ?

	MADAME BRONCHE : Quarante-six ans.

	LE DOCTEUR : Bon, ça va, vous n’appartenez pas à cette catégorie à haut risque. Par contre, attention aux enfants dans votre entourage. Si vous les contaminez… ils meurent presque à tous les coups ! Vous avez des enfants ? Des petits-enfants ?
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